
1.
Une enchère de célibataires ?
Le Dr Liam Thayer attendit que Cullen Dunlevy, chef du personnel du Celebration Memorial, et la jolie blonde à son côté se mettent à rire et lui annoncent qu’ils le mettaient simplement en boîte. Histoire de se détendre un peu après la séance d’information organisée au pied levé.
Ce qui serait bienvenu. Après la matinée qu’il venait de vivre, un peu de distraction pour alléger son humeur ne serait pas du luxe. Pour commencer, les jumelles, Amanda et Calee, n’avaient pas voulu sortir du lit. Puis, cinq minutes avant de quitter la maison, Amanda s’était rappelée qu’elle était censée apporter des muffins pour la réunion du club prévue après l’école.
Afin de les secouer un peu, il leur avait promis que, s’ils partaient à l’heure, ils pourraient s’arrêter à la boulangerie. C’était alors que le chien avait filé par la porte restée entrouverte, ce qui l’avait obligé à courir pendant dix bonnes minutes avant de le rattraper et de le ramener à la maison.
Ils avaient dû oublier les muffins et étaient encore un peu sur les nerfs quand ils s’étaient arrêtés devant l’école. Sauf Calee, bien sûr, qui vivait comme toujours dans son petit univers de fées et de princes charmants. Tant qu’elle pouvait danser, le monde était pour elle un endroit merveilleux. Elle tenait tellement de sa mère, qui avait elle-même été ballerine avant d’abandonner sa carrière pour l’épouser et fonder une famille avec lui… 
Amanda et lui, par contre, semblaient être sortis du même moule. Ce matin, il l’avait quittée avec la promesse que Rosalinda, leur gouvernante, laisserait une dizaine de muffins à la réception de l’école, à temps pour la réunion du club —  qu’Amanda devrait quitter plus tôt afin que sa sœur et elle arrivent à l’heure à leur cours de danse.
A cette perspective, Amanda s’était renfrognée.
— Rosie pourrait emmener Calee pendant que je reste au club et elle reviendrait me chercher après. Ou alors je pourrais aussi ne pas y aller du tout.
— Non, Amanda. Tu as pris l’engagement d’aller à ce cours, et il n’est pas question que Rosie bouleverse ses habitudes à seule fin de t’arranger. Elle devra déjà se démener pour que tu aies tes muffins. De toute façon, la prochaine fois, débrouille-toi pour me parler de ce genre de chose avant la dernière minute.
Même si c’était vrai et qu’elle avait eu besoin d’en prendre conscience, il avait manqué une bonne occasion de se taire. Tout du moins aurait-il pu le dire différemment. Et, là, assis à cet instant dans la salle de conférences, il ne pouvait effacer de sa mémoire l’expression triste d’Amanda.
C’était dans des moments comme celui-ci que l’absence de Joy, sa femme, se faisait terriblement sentir. C’était toujours elle qui s’était chargée de toutes ces choses comme les muffins, les chaussons de danse à changer et les permissions exceptionnelles de manquer un cours de danse. Elle avait eu le don de lire dans les pensées de ses filles et de trouver des solutions à tous les problèmes. Avec elle, tout s’arrangeait invariablement pour le mieux.
Comment y arrivait-elle ? Petite, menue, intuitive et toujours de bonne humeur, Joy n’avait vécu que pour sa famille.
Alors, comme bien souvent quand il pensait à elle, il revécut ce terrible soir, quand un policier était venu sonner à leur porte.
« Je suis bien chez Joy Thayer ? » avait-il demandé avant de lui annoncer que Joy avait eu un accident, mais sans lui fournir plus d’informations. Sur son invitation, Liam l’avait suivi à l’hôpital où il avait dû identifier le corps de Joy, et, à cette seconde, c’était sa vie et celle de leurs filles qui avaient éclaté en des milliers de fragments irréparables.
Il se passa une main sur les yeux, s’efforçant, comme toujours, de repousser ce souvenir. Deux ans s’étaient écoulés depuis, mais la douleur était toujours là. S’effacerait-elle un jour ? Quand cet engourdissement céderait-il enfin la place à cette sorte d’acceptation, que lui avait promis le psychothérapeute spécialiste du deuil ? Peut-être jamais. Parce qu’une partie de son âme était morte avec sa femme, ce soir-là. La partie qui vivait, qui riait et ressentait les émotions.
Aujourd’hui, s’il continuait à vivre, c’était pour ses filles. Parce que la vie, elle, ne vous donne pas le temps de s’arrêter pour pleurer l’être cher. Elle poursuit sa course, inexorablement, et si l’on ne se remet pas assez vite sur ses pieds, on est condamné à se faire traîner… 
Il se ressaisit donc, mais pour être aussitôt agacé par ce projet inepte dont lui faisaient part son chef et cette femme à propos d’une…  une enchère de célibataires ? Non, mais franchement… 
Toutefois, la chaleur du regard de Dunlevy sur la jeune femme le dissuada d’exprimer tout haut ce qu’il pensait tout bas… 
— Kate MacIntyre s’occupe de la Fondation MacIntyre, expliqua Dunlevy. Avec l’aide de ses employés, elle s’est démenée afin de trouver une solution pour lever des fonds destinés au nouveau service chirurgical ici même, au Celebration Memorial. Ce qu’elle va vous expliquer elle-même.
Le nouveau service chirurgical…  Joy avait été si investie dans ce projet. C’était même elle qui, la première, s’était proposée pour organiser la collecte de fonds initiale.
— Bonjour, dit la blonde.
C’était quoi son nom, déjà ?
— Merci, docteur Dunlevy. Je vous remercie de m’accorder cette chance d’exposer ce projet qui me tient spécialement à cœur. Cette future aile de chirurgie pédiatrique a une signification toute particulière pour ma famille et moi, et c’est vous tous, ici, que je remercie aussi d’accepter de m’aider à lever des fonds afin d’en permettre la construction.
Liam baissa les yeux sur la main gauche de la jeune femme. Non, pas d’alliance. Machinalement, il fit tourner l’anneau qu’il portait encore à son annulaire. Un réflexe qui le rappelait à la réalité et le confortait dans sa certitude qu’une seule chose comptait dans sa vie —  la famille. Apparemment, ils se rejoignaient sur ce sujet… 
La blonde se tourna vers un confrère à lui, Charlie Benton, l’interne, assis à sa gauche, pour lui tendre un paquet de brochures.
— Pourriez-vous les distribuer, s’il vous plaît ?
A voir l’empressement de Charlie, Liam n’aurait pas été étonné de le voir filer ventre à terre jusqu’à la pâtisserie pour lui acheter trois douzaines de pains au chocolat si elle le lui avait demandé. Discrètement, il regarda les autres hommes autour de lui. Tous étaient visiblement subjugués. Il devait être le seul, ici, que ce joli visage et ces superbes jambes laissaient indifférent… 
— Depuis trois ans, la Fondation familiale MacIntyre travaille en partenariat avec le Celebration Memorial, en vue de la construction de cette aile de chirurgie pédiatrique si attendue, reprit-elle. Pendant tout ce temps, nous avons étroitement collaboré avec le service des dons de bienfaisance de l’établissement, et je remercie tous les participants pour l’enthousiasme qu’ils ont investi dans ce projet. Il ne nous faut plus que 5 % de plus pour atteindre notre objectif des deux millions de dollars, et nous ne serons jamais assez reconnaissants au Dr Dunlevy d’avoir accepté le projet qui vous donne à tous, médecins du Celebration Memorial, l’occasion de jouer un rôle-clé dans cette levée de fonds. Par ailleurs, en apprenant que je travaillerai avec sept médecins célibataires, j’ai compris que la chance m’adressait un clin d’œil.
 Ses yeux bleus brillant d’enthousiasme passèrent de l’un à l’autre.
— L’idée s’est très vite imposée. Aussi je vous demanderai à tous de réserver votre week-end de la semaine prochaine pour une enchère exceptionnelle des célibataires du Celebration Memorial.
Liam s’agita nerveusement sur son siège en refrénant son désir de s’exclure de cette opération. Le but en était très louable, bien sûr, mais il n’avait aucune intention de se prêter à une telle humiliation. Etre mis aux enchères ! Et puis quoi, encore ?
En tant que pédiatre hospitalier et père célibataire, il avait beaucoup de mal à consacrer une journée de temps à autre à ses deux adolescentes. Alors, pourquoi irait-il perdre une soirée entière avec une femme qui miserait sur lui comme sur un bœuf à une vente de bétail ? Au plan pratique, ses filles ne manquaient de rien, il s’en assurait, en revanche, il ne pouvait être aussi présent avec elles qu’il le souhaiterait. C’était sa femme qui avait toujours été là pour régler les soucis émotionnels de leurs enfants.
Mais, surtout, participer à ce genre de divertissement lui semblerait irrespectueux envers la mémoire de Joy. Car même si elle n’était plus à ses côtés, ce n’était pas pour autant qu’il se sentait célibataire. Certainement pas.
— Un ennui, Thayer ? demanda Dunlevy. Vous avez l’air contrarié… 
Il faillit dire ce qu’il pensait de cette « opération », mais croisa brièvement le regard de Kate MacIntyre, et s’efforça d’être plus circonspect dans le choix de ses mots.
— Est-on obligé de participer à cette…  « enchère » ?
Kate cligna les yeux, mais son sourire resta toutefois bien en place.
— En fait, oui. Nous avons une motivation précise pour cela dont je vous ferai part dans un instant.
Elle se tourna alors vers Dunlevy comme pour lui demander de venir à la rescousse… 
— Oui, docteur Thayer, c’est une obligation, intervint-il. Est-ce que ça vous pose un problème ?
— Dans la mesure où j’ai deux enfants en pleine adolescence, oui. Je ferai un don, c’est évident, mais là s’arrêtera ma coopération.
Il vit le sourire de Kate s’effacer.
— Oh ! excusez-moi, je…  Le Dr Dunlevy m’avait précisé que tous les membres cités étaient célibataires.
— Et nous le sommes, dit Dunlevy en adressant à Liam un regard direct —  tout à la fois un avertissement, une supplique et un vif engagement à jouer le jeu.
Les brochures circulèrent parmi l’assemblée. Liam en prit une et passa les autres à Austin Roberts, un des médecins des urgences assis à côté de lui. Il put y voir l’image d’un homme, d’une femme, de deux enfants et d’un gros labrador jouant sur la pelouse d’une maison de banlieue type.
La famille idéale… 
Il attendit de ressentir quelque chose —  un coup au cœur ou une douleur dans les tripes. Mais non. Rien. Il était comme engourdi. La seule émotion qui montait en lui était la colère. Au bas de la page étaient imprimés le logo de la Fondation MacIntyre ainsi que le slogan « Famille, Communauté & Education » en lettres dorées.
— C’est vrai que je fais de nouveau partie des célibataires, reprit-il. Je suis veuf.
— Oh ! je l’ignorais. Je suis vraiment désolée.
Même si elle semblait sincère, il refusa sa compassion d’un haussement d’épaules. Tout ce qu’il voulait, c’était en finir au plus vite.
— Mettre les célibataires aux enchères n’est pas à mon avis une très bonne idée. On pourrait peut-être trouver autre chose ?
— Thayer…  Comment passer une soirée avec une jolie femme pourrait-il être une mauvaise idée ? intervint Nick Chamberlin qui secondait Roberts aux urgences.
   
   
— C’est une corvée, c’est sûr, mais il faut bien que quelqu’un s’y colle… , ironisa Jake Lennox, le second interne.
Liam regarda sa montre.
— Eclatez-vous autant que vous voulez, les gars, mais ne comptez pas sur moi. Maintenant, désolé, mais j’ai des patients qui m’attendent. Y a-t-il autre chose au programme ?
— Oui, docteur Thayer, répondit Dunlevy, manifestement contrarié par son attitude. Mais nous terminerons d’abord avec Mlle MacIntyre afin de la libérer. Donc, j’insiste sur le fait que nous sommes une équipe, et que je tiens à ce que tous les joueurs participent.
Des joueurs. Il travaillait avec des joueurs ! Si Liam respectait ses six confrères au plan professionnel, il avait le sentiment de vivre dans un monde très différent sitôt qu’il quittait l’hôpital.
Car lui, contrairement aux autres, était un père célibataire.
— Hé, ne fais pas cette tête-là, Thayer, dit son voisin, Quinn Vogler, l’orthopédiste qui venait de rejoindre l’équipe. Tu n’es pas le seul père célibataire du lot. Moi aussi, j’ai une fille, mais ce n’est pas pour autant que cette initiative me dérange.
C’était vrai. Vogler était arrivé récemment dans l’équipe après un divorce de toute évidence très conflictuel. Liam en ignorait les détails, mais il savait en revanche que la fille de Vogler, à peu près de l’âge de Calee et d’Amanda, suivait les mêmes cours de danse qu’elles.
— De nous tous, c’est toi qui aurais le plus besoin de t’aérer l’esprit. Tu travailles bien trop dur et tu prends la vie trop au sérieux.
— Et peut-être que toi, tu la prends trop à la légère, Vogler, rétorqua-t-il.
Liam se rappela alors que ses filles lui avaient confié ne pas aimer la fille de Vogler, parce que c’était « une vraie brute ». Tel père, telle fille ? Possible. Mais Liam avait pour règle de ne jamais s’occuper de la vie de ses confrères, et il attendait le même respect et la même discrétion de leur part.
Resserrant autour de lui son armure émotionnelle, il croisa les bras et se renversa dans son fauteuil. A cet instant, il se sentait le seul adulte dans la salle, et regrettait que Kate MacIntyre soit contrainte d’assister à ce genre de scène pitoyable.
Donc, il n’était pas le seul à être un père célibataire. Et alors ? Ce n’était pas pour autant qu’il avait envie de sortir. Ces abominables premiers jours sans Joy s’étaient très lentement dissous dans les semaines, les mois, puis les années rythmés par les anniversaires et les vacances qui, sans elle, avaient perdu tout intérêt pour lui.
Il avait descendu du grenier les guirlandes et les boules pour le sapin et ses filles et lui avaient trouvé l’énergie de le décorer. Depuis la disparition de Joy, toute vraie joie les avait désertés et ils s’accrochaient les uns aux autres en s’efforçant de surmonter son absence, jour après jour.
Liam investissait presque toute son énergie physique à l’hôpital et gardait ses réserves émotionnelles pour ses filles. Il n’allait certainement pas les gaspiller pour une sortie avec une femme qui le gagnerait à une vente aux enchères de célibataires ! Même si c’était pour une bonne cause.
Kate MacIntyre continua sur sa lancée.
— Je viens de vous préciser que cet événement se déroulerait dans un délai très court, car nous avons en fait une motivation particulière.
Elle marqua une pause pendant laquelle elle considéra les collègues de Liam avec un regard brillant d’enthousiasme.
— Avez-vous entendu parler de l’émission Dîner à Dallas ? C’est ma belle-sœur, Pepper Merriweather, qui la présente, et elle est diffusée internationalement. Ce sont des chroniques du travail effectué par l’entreprise de restauration locale —  Celebrations Inc —  qu’elle dirige avec trois associées : Sydney James, A.J. Sherwood-Antonelli et Caroline Coopersmith. C’est très drôle, et ç’a beaucoup de succès. Mais je viens d’apprendre qu’un des programmes venait d’être annulé, et la production nous autorise à utiliser ce créneau horaire. Notre émission sera donc enregistrée et diffusée plus tard sur une chaîne internationale. La production a aussi accepté de donner au public la possibilité de contribuer à notre cause à la fin du show, et les fonds seront versés tout de suite à l’hôpital sans attendre la diffusion.
Tout le monde applaudit ces bonnes nouvelles avec enthousiasme —  tout le monde sauf Liam qui se leva.
— Désolé de gâcher l’ambiance, mais je ne compte pas participer…  Dites-moi simplement le montant moyen des enchères pour un célibataire et je vous signerai un chèque.
Il attendit qu’elle lui donne un chiffre, mais elle se contenta de le fixer, les yeux ronds et le sourire figé.
— C’est une première, pour nous, donc je ne peux pas vous répondre, répliqua-t-elle enfin. Mais je vous garantis, docteur Thayer, que ces enchères ne basculeront jamais dans le mauvais goût ou la vulgarité. Cependant, je vous rassure, je ne chercherai en rien à vous forcer la main… 
Il ne manquerait plus que cela… 
Mais il dut reconnaître qu’elle était habile. Elle venait ni plus ni moins que de lui renvoyer la balle et rendre ainsi son refus plus difficile. Dommage qu’il n’avait pas l’esprit joueur…  Dans un autre temps, elle aurait aisément pu le faire changer d’avis.
— Je dois aller voir mes patients, à présent. Dès que vous aurez un chiffre à me donner, je vous enverrai le chèque.
Il rencontra le regard du chef du personnel qui se racla la gorge. Dunlevy n’avait que quelques années de plus que lui, mais son expression autoritaire annonçait clairement que, s’il choisissait de se taire pour l’instant, choisissant de ne pas le contredire devant leur invitée et le reste du personnel, l’affaire n’était pas terminée.
Franchement, Liam n’était pas fier de lui. Mais au moins avait-il gagné cette manche.
— Je comprends que vous soyez occupé, docteur Thayer, et je vous remercie d’avoir pris sur votre temps ce matin pour venir, reprit Kate MacIntyre. Mais verriez-vous un inconvénient à ce que je vous appelle afin que nous décidions d’un moment pour discuter de tout ceci ?
Elle sortit alors une carte de visite de sa poche qu’elle lui fit passer. Il lut « Kathryn MACINTYRE, Présidente de la Fondation de la Famille MacIntyre », puis hocha la tête.
— Désolé, je n’ai pas de carte sur moi, mais vous pourrez me joindre à l’hôpital.
Puis il quitta la salle sans rien ajouter. Toutefois, il venait à peine de s’engager dans le couloir quand une voix le retint.
— Une minute, Liam.
Se retournant, il se retrouva face à Dunlevy qui l’avait suivi. Sa posture figée n’annonçait rien de bon… 
Aussitôt Liam se raidit à son tour, prêt à défendre sa position.
Recadre-toi.
C’était la technique que lui avait enseignée son psychothérapeute, quand il avait été en proie à des épisodes de colère. Après la mort de Joy, il avait oscillé entre une sorte de néant émotionnel —  le « déni », ainsi que l’avait appelé le psychothérapeute —  et le besoin de tout casser.
A cette époque, la direction de l’hôpital lui avait donné le choix : se faire aider ou prendre un congé sabbatique. Sachant que cela n’aurait fait qu’accélérer son autodestruction, il avait d’emblée refusé cette seconde option. Les filles, entre l’école et leurs cours de danse, étaient souvent absentes et il aurait eu beaucoup trop de temps seul avec lui-même. Non, ce ne serait bon ni pour lui ni pour elles, et pas davantage pour sa carrière.
Cullen Dunlevy avait été l’un des initiateurs de cet ultimatum, et Liam avait encore du mal à le lui pardonner. Alors qu’il s’avançait vers lui, toutefois, il était conscient qu’il valait mieux taire sa rancœur s’il ne voulait pas que le chef du personnel déclare que le soutien psychologique n’avait aucun effet sur lui ou qu’il ne faisait pas assez d’efforts pour s’en sortir.
Mais il n’avait pas perdu sa femme, lui. Il ne se retrouvait pas seul avec deux enfants pour affronter la disparition de celle auprès de laquelle il avait espéré vieillir.
Qu’il aille au diable ! D’ailleurs, comment Dunlevy pourrait-il comprendre ce qu’il traversait ? Il n’avait jamais été marié, songea Liam qui dut serrer les dents pour contenir tout le mal qu’il pensait de lui, à cet instant.
— Vous avez vécu l’enfer, Liam, j’en ai conscience, seulement il est temps pour vous de vous ressaisir, poursuivit Dunlevy. Nous en avons déjà parlé.
— Oui, je sais. Mais ma vie privée restera privée. Mon temps en dehors de l’hôpital m’appartient, et, si j’ai bonne mémoire, mon contrat ne stipule aucune participation à des levées de fonds ou une enchère de célibataires… 
— Mais une clause évoque les primes de rendement. Même si vous n’êtes pas motivé par l’appât du gain, vous savez très bien que Joy aurait souhaité que vous preniez part à cet effort. Elle était en première ligne pour encourager la création de ce nouveau service pédiatrique.
Liam eut du mal à ne pas crier ou abattre son poing sur le mur.
— Laissez Joy en dehors de ça, Cullen. J’ai proposé de faire une donation pour cette cause, et je trouve que ça suffit largement.
— Ah oui, vous croyez ? Alors que vous êtes le plus haut placé hiérarchiquement dans le service qui en sera bénéficiaire ? Je serai moi-même présent, à la tribune.
Le ton de Dunlevy était devenu plus dur, et Liam comprit qu’il avait franchi une frontière interdite. Mais, bon sang, de quel droit se servait-il de Joy pour le persuader ? Toutefois, Liam savait qu’en persistant dans son attitude, il risquait d’y laisser quelques plumes…  De quelle manière, il l’ignorait, mais il n’avait pas envie de trop tirer sur la corde.
— A quoi jouez-vous, Cullen ? A m’acculer au mur ?
Dunlevy poussa un soupir exaspéré.
— Liam…  Vous savez que je suis complètement avec vous. Nous le sommes tous, d’ailleurs. Perdre Joy a été… 
Il leva les mains qu’il laissa mollement retomber.
— C’est horrible et injuste, mais vous ne pouvez pas continuer à en vouloir au monde entier. Il faut que vous repreniez votre place dans l’équipe.
— Je ne l’ai jamais quittée.
— Votre corps est ici, oui, mais pas votre tête. Liam, avant ce drame, vous étiez une référence pour tous. Vos avis, vos conseils étaient recherchés. Ils le sont toujours, et j’aurais bien besoin de votre aide pour ce projet.
— Ce projet ? Vous voulez dire, ce…  cette bouffonnerie !
— Allez, calmez-vous. Vous savez très bien que cette enchère servira une grande cause. Nous sommes sept, ici, à ne pas être mariés. Nous allons passer à la télé et faire la une des journaux locaux. Dallas et toute la région vont se passionner pour cette enchère de médecins célibataires.
Liam comprit qu’il valait mieux garder pour lui le fait qu’il ne se sentait pas célibataire. Car son c
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